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La Semaine Parlementaire
La fin de la session se fait pressentir et 

nos députés commencent à trouver qu'il fait 
meilleur sur la plage ou à la campagne que 
dans la salle étouffante du muséum Victo­
ria où la température atteint des propor­
tions de serre chaude. La semaine dernière 
les souffrances de nos représentants étaient 
inénarrables et si ce temps torride avait 
continué plus longtemps nous aurions pro­
bablement vu uue grève de députés.

Api es la séance consacrée à la grève de 
Winnipeg on n’en a plus entendu parler et 
les proportions de la veste remportée là-bas 
par MM. Meighen et Robertson devient de 
plus en plus évidentes. Ottawa a néan­
moins obtenu quelques renseignements di­
rects et n’ayant pas subi l’influence de la 
censure de Winnipeg plus que celle du gou­
vernement. M. A.-E.-R. Masson, qui est ar­
rivé de Winnipeg ce matin a donné au 
Citizen des renseignements sur la grève et 
sur I état de choses tel qu’il existe à Wiu- 
nipeg.

Actuellement il y a 40,000 hommes en 
grève à Winnipeg et tous sont d'accord 
pour tenir bon. Il est vrai que certains 
journaux ont été suspendus parce qu’ils pu­
bliaient des mensonges et le seul journal 
dont la vente soit autorisée dans les rues 
est le Labour News. Le journal Citizen, 
imprimé par un groupe de citoyens profi­
teurs, n’a pu ni se vendre ni se donner. M 
Mason ajoute que le mouvement de Winni­
peg n’a rieu à faire avec le grand syndicat 
( One Dig Union ).

L’association des entrepreneurs et celles 
des constructeurs voulait reconnaître et ac­
cepter les demandes de l’Union mais les fi­
nanciers ont refusé de leur avancer des 
fonds et ils ont été obligés de se soumettre. 
Ou peut donc dire que la haute finance est 
à la tête du mouvement anti-ouvrier.

o o o

Cela n’empêche nullement le Journal 
d’Ottawa de continuer son rôle d’agent pro­
vocateur et de lancer mensonges sur men­
songes au sujet de Winnipeg. On comprend 
que les deux ministres qui sont revenus 
bredouilles et qui doivent à la magnanimi­
té des gens de Winnipeg d’avoir conservé 
leur peau entière, cherchent tous les moyens 
possibles de cacher leur honte et leur désap­
pointement. Comme le Journal est bien 
payé pour cacher les turpitudes et faire 
toutes les sales besognes, ainsi que Ta dit 
en Chambre M. Sinclair, on comprend l’at­
titude de cet organe des profiteurs et des 
créchards unionistes.

M. Crerar a attendu le discours du bud­
get pour quitter le cabinet et c’est de sa 
part un acte de délicatesse que les autres 
membres du cabinet, Borden tout le pre­
mier, ne méritaient guère. Un honnête 
homme qui comprend qu’il est en compa­
gnie de fripons n’attend pas, il les quitte 
immédiatement et il y' a quelque temps que 
M. Crerar savait à quoi s’en tenir sur ses 
collègues. Il est vrai qu'il ignorait encore 
ce qui se trouverait dans le discours du 
budget. C’est une tactique de M. Borden 
que de préparer ses sales coups en cachette 
et de ne rien confier à ses ministres. Quand 
la loi de conscription fut préparée les mi­
nistres Canadiens-français n’en surent rien 
et au moment où le colonel Blondit), de 
glorieuse mémoire, annonçait aux popula­
tions béates de Mégantic qu’il n’y aurait 
jamais do conscription au Canada, M. Bor­
den annonçait à la Chambre la nouvelle loi 
qui devait faire couler tant d’encre... et de 
sang.

Cependant, la lettre de l’ancien minis­
tre de l’agriculture est sans équivoque et 
M. Crerar ne peut que reprendre sa place 
dans l’opposition. Reste à savoir comment 
il y sera reçu.

L’attitude de M. Crerar sera appuyée 
par tous les cultivateurs de l’Ouest et M. 
Borden ne peut cacher ce que cotte dispa­
rition du ministre de l’ogriculture lui cause 
d’ennuis. Les cultivateurs savent mainte­
nant que le gouvernement Borden no veut 
pas ut ne voudra jamais do mesures de ré­
ciprocité avec les Etats-Unis et ceux qui 
espèrent voir diminuer le coàt de la vie sa­
vent. aussi nue c’est un désir qu’ils ne par­
ing! nt pas avoc notre premier ministre.

Maintenant, quo vont faire les autres dé­
putés do l’Ouest qui te sont déclares en fa­
veur d’une réduction du tarif '( Auront-ils 
le courage de suivre l’exemple de M. Cre- 
rnr ? C’est ce que nous verrons au cours du 
débat sur le budgot.

Ce budget n’a gère changé et si jamais 
mesure conservatrice fut présentée aux 
Chambres c’est bien celle-ci. A part quel­
ques réductions sans importance et qui de­
meureront surtout sans signification aucu­
ne pour les consommateurs, le tarif est ce­

lui de l’an dernier et nous continuerons à 
engraisser les amis manufacturiers de Bor­
den et de sa clique pendant que les Améri­
cains pourront vivre à meilleur marché que 
nous.

Mais M. Borden nous a donné quelque 
chose que les Américains avaient déjà et 
c’est le même taux sur le revenu Les ba- 
romes sont augmentés au point de concor­
der avec ceux des Etats-Unis et nos capi­
talistes pourront maintenant augmenter 
d un cran toutes les nécessités de la vier 
Le gouvernement peut être bien tranquille 
c’est toujours le pauvre peuple qui paiera 
en fin da compte

Cependant, si nous payons la même taxe 
sur le revenu que les Etats-Unis, nous 
payons $19.45 par tête et par année en 
contributions indirectes prises par les doua­
nes. Nos voisins du sud ne payent que 
S2 11 par tète et par année !

Le budget présenté par le gouvernement, 
la semaine dernière, est loin de tirer au 
clair la situation du Canada et le seul 
moyen que nos ministres ont découvert 
pour échapper à la banqueroute, c’est de 
contracter un nouvel emprunt qui sera 
probablement de 500 ou 600 millions, si on 
veut équilibrer à peu près les recettes et 
les dépenses. Dans peu de temps, si cela 
continue, le Canada aura le triste honneur 
de renfermer la population la plus lourde­
ment taxée, si on fait la répartition de la 
taxe par tête, car, avec notre faible popu­
lation, le chiffre de nos dettes est déjà ren­
versant.

o o o

Tour certains pays une forte dette publi 
que est un indice de prospérité mais ces 
pays n’ont emprunté que de leurs natio­
naux. Ici, et sauf les deux emprunts Vic­
toire, toutes nos-rtettes ont été contractées 
à l’étranger, Etats-Unis et Grande-Breta­
gne, à des taux d’intérêts exorbitants.

o o o

M. Meighen n’a pas eucore répondu à M. 
Ernest Lapointe qui l’a traité “d’apôtre du 
despotisme au Canada, parrain de la règle 
de clôture en Chambre et auteur de l’inique 
loi des élections en temps de guerre Il 
est vrai que Meighen trouve une sorte de 
gloire dans ce qui serait une honte pour un 
honnête homme.

ooo

L’amendement à la loi d’immigration 
adopté par le Sénat en une seule séance, lue 
et adopté par la Chambre le même jour est 
certainement significatif des intentions du 
gouvernement. Ou sait que cet amende­
ment décrète la déportation de tous les in­
dividus jugés dangereux par le gouverne­
ment et qu’il ne comporte pas l’ex­
ception de jadis en faveur des sujets bri­
tanniques. Il est donc clair que la nouvelle 
mesure est dirigée contre les agitateurs an­
glais ou irlandais qui se trouvent mêlés au 
mouvement ouvrier de l’Ouest. Tour les 
sujets naturalisés, le gouvernement se don­
ne le pouvoir de renier l’acte de naturalisa­
tion en l’annulant. Cela concorde précisé­
ment avec la politique de M. White qui dé­
clare que nous avons besoin d’un grand

en son pouvoir pour mettre fin à la situa­
tion actuelle. Si les libéraux étaient au 
pouvoir, dit M. Lemieux, ils ne tarderaient 
fias à faire cesser un état de choses si cri­
tique.

Mercredi, nous avons entendu un super­
be discours de l'honorable Dr BélanJ. le 
premier grand discours qu’il prononce à la 
Chambre depuis son retour d’exil.

Après avoir remercié ceux qui se sont 
intéressés à son sort pendant sa captivité, 
il a critiqué certains aspects de la politique 
énoncée dans le discours du ministre des 
finances et il a défendu ie programme de 
libre-échange et de réciprocité de l’admi­
nistration Laurier.

Le gouvernement doit encourager l’éta­
blissement des soldats sur les terres. Mais 
l’orateur ne croit pas que les avantages qui 
leur sont offerts soient suffisants pour en 
induire un grand nombre à se livrer à l'a­
griculture.

Le Dr Béland blâma le gouvernement 
au sujet de l’expédition en Sibérie; ii de­
manda de limiter l'immigration pour un 
certain temps, eu n’admettant au pays que 
les ouvriers agricoles et les domestiques. Il 
ne veut pas que le prochain emprunt soit 
exempt de la taxe et, afin d’aider à régler 
le problème de la vie chère, il est d’opinion 
que la production devrait être augmentée, 
la taxe réduite sur toutes les choses néces­
saires de la vie, et surtout faire rendre 
gorge aux profiteurs.

Sir Lomer Gouin et la 
presse conservatrice

nombre d’immigrants
Pourquoi des immigrants afflueraient 

Ians un pays dont la naturalisation 
sans garanties ?

-ils
est

Les partisans de la taxe sur les terres 
non productives ont été déçus par le bud­
get de M. White. Il y avait encore quel­
ques fervents de l’idée qui croyaient que le 
gouvernement ferait un pas vers cette ré­
forme longtemps demandée mais ces idéa­
listes ne savaient pas combien notre gou­
vernement de financiers tient à protéger 
ses amis, spéculateurs sur les terrains com­
me sur toutes sortes de choses, les cons­
ciences y compris.

L'honorable Rodolphe Lemieux a pro­
nonce un énergique réquisitoire contre la 
politique du cabinet unioniste. Il a rnis le 
gouvernement en garde contre les extrava­
gances dans les entreprises publiques et il 
a demandé l’économie dans 1 administration 
des allai res du pays. _

Il faut restaurer au Canada le vrai gou­
vernement représentatif. I-e cabinet tory 
a saboté la constitution au moyen de sa lé­
gislation par arrêtée do l’exécutif.

M. Lemieux a prouvé (pic le pays est 
aux portes de la banqueroute et il a quali­
fié de folie désastreuse la politique 'le na­
tionalisation des chemins do fer. Il s'es: 
déclaré en faveur de l’abaissement du tarif 
en rappelant, les efforts do Laurier et de 
Fielding pour doter le pays de la meilleure 
politique fiscale possible.

Il a aussi étudié la question ouvrière et 
déclaré que le gouvernement doit faire tout

M. Crerar, le ministre de l'agriculture 
démissionnaire, a dit à la Chambre dans 
quelles circonstances il accepta de faire 
partie du cabinet d’union et a expliqué les 
raisons de sa démission.

Une des raisous qui ont induit M. Cre­
rar à sortir du cabinet, c’est que la dette 
nationale est maintenant de $1,950,000,000

Il faudrait prélever annuellement 800 
millions. Cette somme suffira à peine à 
rencontrer les nécessités courantes. A cau­
se des erreurs du passé il nous faudra en 
plus obtenir une somme d’au moins 10 mil­
lions de piastres, pour combler les déficits 
de l’administration des chemins de fer na­
tionalisés.

Eu admettant qu’i! nous faille prélever 
une somme de 800 millions par année, il 
leste à savoir de quelle manière cela peut 

iêtre fait. Sur ce point, le ministre démis­
sionnaire difière complètement d’opinion 
avec le ministre des finances. A son point 
de vue, le budget actuel est un budget pro­
tectionniste. Tourquoi M. White a-t-il pro­
posé d’enlever l’impôt de guerre de 7 !, °/a 
sur certaius articles et de le laisser sur 
d’autres ? Cela est illogique.

Le haut tarif est uue des causes de l’aug­
mentation du coût de la vie et les choses 
nécessaires ne devraient être sujettes qu’à 
une très légère taxe. L’impôt survie rive- 
nu devrait être sensiblement augmenté. 
Cet impôt est beaucoup plus élevé eu 
Grande-Bretagne, en Nouvelle-Zélande et 
en Australie.

Vendredi dernier, nos députés se sont 
occupés de l’agriculture, non pour lui poser 
ces bras qui lui manquent constamment 
mais pour discuter les crédits du ministre 
qui administre le ministère de ce nom.

M. Crerar n’a pas voulu laisser le cabi­
net dans l’embarras et, avant de partir, il a 
désiré faire adopter un budget assez chargé 
mais qui ne l’est pas encore excessivement 
quai d on réfléchit à tout ce qui manque en­
core à nos agriculteurs.

L’agriculture demande $465,737.50 pour 
les appointements de ses fonctionnaires, 
cette somme comprenant ceux des récents 
fonctionnaires nommés à $5,000 avant le 
nouveau classement du service civil. Il y 
en a comme cela qui touchent des appoin­
tements de ministres et possèdent des titres 
tenant plus de place que leurs capacités.

A cet,te occasion, tous les députés, même 
les avocats, les médecins et les marchands 
ont fait prendre l’air à leurs connaissances 
agricoles profondes et puisées dans des en­
cyclopédies plus ou moins démodées.

M ltobb en a profité pour expliquer le 
vol organisé qui a marqué l'embargo mis 
sur le beurre par le gouvernement à la de­
mande de deux membres de la commission 
des achats, JIM. Alexander et Baliantyne, 
tous les deux marchands de provisions.

Alors que les entrepôts frigorifiques 
étaient remplis, ces deux spéculateurs ont 
avisé le gouvernement de s’emparer du 
beurre de crémerie, mais de ne pas toucher 
au beurre d’entrepôt. Prévoyant la hausse 
qui allait se produire infailliblement, ils ont 
acheté tout le beurre des entrepôts de 
l'ouest et ont réalisé une petite fortune ce­
pendant que nous voyions le beurre monter 
en peu de temps de 40 cents à 7S. Ces 
deux individus ont donc utilisé des rensei­
gnements confidentiels, des “ tuyaux " du 
gouvernement pour s’enrichir aux dépens 
du peuple.

St’KCTATKUR

M. Sauvé, chef de l’opposition à la Lé­
gislature de Quebec, a ouvert sa campagne 
lundi soir, à une assemblée publique tenue 
à Maisonneuve.

M. Sauvé a exposé brièvement ce qu’il 
appelle son programme, mais il a surtout 
violemment attaqué le gouvernement désir 
Lomer Gouin.

Malheureusement pour le chef de l’oppo­
sition, ses dénonciations sont en contradic­
tion formelle avec le témoignage de la 
presse, et spécialement des journaux qui, 
ordinairement défendent le parti de M. 
Sauvé.

Ainsi, le Montreal Star disait, en octo­
bre 1917 :

“ Sir Lomer, avec son gouvernement si 
effectif, a grandement honoré le nom cana­
dien-français.”

Et en janvier 1919 :
“ Sir Lomer Gcuin a donné, en règle gé­

nérale, un bon gouvernement à la province. 
Aussi s’est-il acquis une belle réputation. 
Il a montré du courage, de la volonté et de 
la clairvoyance.”

Le Mail iù Empire (Toronto) disait, en 
janvier 1918 :

“ Il y a assurément dans l’oeuvre de sii 
Lomer Gouin des choses que l’on peut cri­
tiquer mais, dans l’ensemble, elles révèlent 
la sagacité d'un homme d'Etat”.

La Patrie disait, le 13 novembre 1917 :
“ M. Gouin a fermement consolidé la po­

sition financière de Québec et relevé son 
crédit, et la population de la province lui 
en sait gré. Uar, tandis que, normalement, 
la popularité des chefs de gouvernement 
s’use et s’effrite avec le temps, la sienne 
semble avoir plutôt grandi depuis douze 
ans qu’il a pris en mains l’administration 
provinciale.”

La Patrie disait encore, le 16 novembre 
1918 :

.“ Sir Lomer Gouin, depuis longtemps — 
treize ans, — lient. les rênes dû‘pôm/oir. Il 
possède la confiance de l’élément anglais 
qui lui a, à chaque élection, accordé son ap 
pui le plus sûr. Sa réputation d’homme 
d'Etat prudent et d’administrateur habile 
a traversé les mers. L’Angleterre et la 
France lui ont décerné les plus hautes dé­
corations.”

Ce même journal disait, en mars dernier :
“ Sir Lomer peut se dire avec orgueil 

que depuis la Confédération pas un chef de 
gouvernement dans notre province n’a joui, 
aussi longuement et aussi complètement, 
de la confiance du peuple. Il gouverne avec 
fermeté et prudence. Teu de politiciens ont 
montré autant d’habileté, de doigté.”

Enfin Y Evénement disait, le 14 janvier 
1919:

“ Il nous fait plaisir de reconnaître que 
sir Lomer Gouin est un homme distingué, 
un habile politicien, un esprit cultivé, de 
beaucoup supérieur, en somme, à tous les 
chefs du parti libéral que nous ayons con­
nus. Tar exemple, son sens des atlaires est 
remarquable.

plus qu’ils n’avaient promis. Us ont de 
plus assumé des initiatives qui out placé la 
province de Québec à la tête des autres 
provinces.

Mais il s’agit de faire face à l'avenir 
avec ses nouveaux et importants problèmes. 
C’est la raison du présent appel an peuple. 
Avant de mettre à exécution son nouveau 
programme qui comporte des dépenses con­
sidérables, le cabinet Gouin, respectueux 
de la saine doctrine parlementaire, veut 
obtenir le plein consentement du peuple.

L’instruction publique sera développée 
de plus eu plus et c’est à l'enseignement 
professionnel que le gouvernement va main­
tenant donner toute son attention pour que 
pas un enfant ne soit privé de l'avantage de 
s’instruire.

L’agriculture, base fondamentale de no­
tre richesse, sera l’objet de nouvelles solli­
citudes, afin d’obtenir un rendement plus 
intense des terres déjà en exploitation et 
de mettre en valeur les terres nouvelles. .

Uue impulsion méthodique sera dom ée 
à la colonisation. On assurera aux colons 
des chemins pour assurer leur établisse­
ment. Dans le Témiseatningue, si, en dépit 
de nouveaux efforts auprès des coutpagn es 
de chemins de fer, on n’obtient pas sat s- 
faclion pour la construction d’une voie fer­
rée nécessaire, au développement de ce t; 
magnifique région, le gouvernement prend 
l’engagement de la construire lui-même.

Mais on n’entend pas pour cela négliger 
notre développement industriel, aussi le 
gouvernement se propose-t-il de porter une 
attention spéciale à nos forces hydrauliques 
afin d’en assurer la mise en exploitation 
profitable.

Troduiro en utilisant les ressources et 
les énergies propres à notre province, voilà 
en un mot le magnifique programme qu’a 
soumis sir Lomer Gouin. Et le passé nous 
donne la certitude que les libéraux donne­
ront plus qu’ils ne promettent.

LES CHANGEMENTS AU TARIF
Abolition de la surtaxe de 5 p. c. sur les 

produits d'origine anglaise.
Abolition de la surtaxe générale de 7 J 

p. c. sur les aliments, les vêtements, les 
chaussures, les peaux, les cuirs, les harnais, 
la sellerie, les instruments aratoires, le pé­
trole, les huiles, les machines pour mines 
et le charbon bitumineux.

Réduction de 5 sous la livre sur les cafés.
Le thé des plantations anglaises et impé­

riales bénéficie d’une réduction dedroitBde 
3 sous par livre.

Blé et patates en franchise douanière 
reconnue par statut.

Reduction des droits sur les instruments 
aratoires.

Droits sur le ciment réduits à 8 sous les 
100 livres

Le gouvernement Gouin 
et les ouvriers

“ Nous aimons aussi à répéter que rat­
tachement de sir Lomer Gouin à son origi­
ne et aux idées françaises nous ont con­
vaincu que le caractère du premier minis­
tre a d’antres beaux côtés, dont ses intimes 
peuvent parler plus avantageusement que 
nous; et nous croyons qu’il ' possède, et) 
même temps, assez de sagesse et de généro­
sité pour apprécier ce (pie le régime britan­
nique a valu à notre nationalité, en libertés 
rares, en privilèges uniques, eu prospérité 
matérielles.”

Nous pourrions allonger ces citations, 
mais nous croyons en avoir assez pont dé­
montrer que M. Arthur Sauvé, devra par­
ler longtemps et encore plus fort qu'il ne 
le fait actuellement pour amoindrir le pres­
tige dont jouissent le premier ministre de 
Québec et son gouvernement.

La campagne électorale
Sir Lomer Gouin a inauguré ]la campa­

gne électorale lundi soir, à Québec, par un 
discours qui est avant tout celui d’un hom­
me d’Etat conscient de ses responsabilités 
et soucieux de faire honneur à la confiance 
que l’électorat a mise en lui L’exposé net 
et précis qu’il a fait des œuvres accomplies 
a précédé rénonciation claire et lucide des 
oeuvres qu'il se propose d'accomplir en vue 
d’assurer le progrès de la province.

Nous avons plus d’oeuvres que de pro­
messes à montrer nu peuple de la province, 
s’est écrié avec une légitime fierté sir Iso­
mer Gouin lorsqu'après avoir cité les clau­
ses de son programme de 1905, il eut tim 
d’énumérer les oeuvres accomplies en ces 
quatorze années.

Combien de gouvernements peuvent se 
glorifier d’un tel record l

Dans tous les domaines de notre déve­
loppement provincial, les libéraux ont tenu

Mardi prochain, 17 juin, sir Lomer Gouin 
viendra à Montréal et tiendra une assem­
blée au Monument National. Les Mont­
réalais préparent, en l’honneur du premier 
ministre, une manifestation qui rappellera 
le beau triomphe qu’il remporta le 7 décem­
bre 1917, quand il vint parler au nom de 
sir Wilfrid Laurier, dans la grande campa­
gne unioniste.

Les nouvelles taxes
ET LES

changements au tarif
Voici quels sont les nouveaux impôts et 

les changements uu tarif annoncés par le 
ministre des finances, M. White, dans son 
discours du budget.

LES NOUVELLES TAXES

La loi des impôts sur les bénéfices de 
guerre des industriels et des compagnies, 
expirant le 31 décembre 1918 est renouve­
lé pour l’année 1919. L’Etat touchera 10 
pour coût des bénéfices de toute compagnie 
industrielle faisant annuellement des béné­
fices nets de plus de $2,000.

Les célibataires ayant un revenu annuel 
de plus de $1,000 paieront 1 p. c. d’impôt 
sur le surplus, au lieu de 2 p. c. jusqu’à 
$1,500.

Les gens mariés paieront un impôt de 4 
p. c. sur un revenu annuel de plus de $2,000 
au lieu de 2 p. c. de $2,000 à $3,000. Les 
gens mariés qui ont droit à une exemption 
additionnelle de $200 par enfant de moins 
de 16 ans à leur charge, paieront 4 p. c 
d’impôt sur leur revenu une fois déduit le 
montant de leur exemption, quand même 
eur revenu serait de moins de $3,000. 

Ainsi, d’après la loi de l’an dernier, un père 
de famille ayant quatre enfants de moins 
de 16 ans avait droit à une exemption préa­
lable de $2,000, puis à une exemption ad­
ditionnelle de $800 et payait ensuite 2 p. 
e. d’impôt jusqu’à $3,000. 11 paiera doré­
navant 4 p c.

L’exemption, pour les célibataires, vaut 
jusqu’à $1,000 seulement. Tour le reste ils 
paieront comme suit, en comparaison de ce 
lu’ils payaient jusqu’ici :
Revenu Taxe présente Taxe proposée 
$1,200 $ 400 $ 8.00

1,500 10.00 20 00
2,000 30 00 40.00
Us paieront 4 pour cent jusqu’à $6,000 

le salaires ou de revenu. Ils paieront en­
suite 8 °/ et plus selon le cas au lieu de
6 °'./ O

TOUR LES GENS MARIES

Revenu Taxe présente Taxe proposée
$3,000 $ 20 00 $ 40.00

4,000 60.00 80.00
5,000 100.00 120 00
6,000 140.00 170.00
8,000 266.00 370.00

10.000 392.00 590.00
12,000 590.00 830.G0

Les chefs de famille conservent leur ex­
emption additionnelle de $200 pour chaque 
enfant de moins de 16 ans..

A la veille des élections provinciales, il est 
intéressant dc rappeler ce que le gouvernement 
Gouin a fait, pendant ses années do pouvoir 
pour la classe ouvrière.

C’est l’une des classes qui a été le plus l’ob­
jet de sa sollicitude.

Sir Lomer Gouin et ses collègues ont large­
ment subventionné le maintien des écoles .du 
soir, des écoles des arts et métiers, on leur doit 
la création d’écolos techniques.

Ils ont créé le bureau des inspecteurs de 
manufactures que nous avons maintenant et 
qui, au dire des connaisseurs, est mieux orga­
nisé qui existe dans toute l’Amérique; institué 
uu tribunal d’arbitrage et de conciliation pour 
le règlement des différends qui peuveut surve­
nir entre le capital et le travail ; rendu obliga­
toire l’emploi d’apparoils spéciaux pour la pré­
vention des accidents.

Ils ont organisé uu bureau d’examiuateura 
pour la qualification des ingénieurs et des ins­
pecteurs do oliaudiéres à vapeur ; amendé les 
leis de façon à placer tous les édifices publics 
sous la surveillance des inspecteurs du travail ; 
modifié la loi des manufactures et dos édifices 
publics de façon à protéger la santé et à assu­
rer !o bien-être de ceux qui y travaillent ; «t 
ré_glententé )es conditions dans lesquelles les 
f-mmes et les enfants sont appelés à travailler 
dans les usines.

Ils oat fait décréter qu’aucun enfant do moins 
de quatotzc ans ne devrait être employé dans 
’es fabriques et quo les filles et les garçons do 
moins de seize ans ne pourraient être employés 
dans les fpbriques s’ils ne suvaient lire et écri­
re, ou s'ils ne fréquentaient pas une école du 
soir. Ils ont fait déclarer insaisissables les bé­
néfices auxquels ont droit les membres des so­
ciétés de secours mutuels, ainsi que les rentes 
viagères créées sous le régime de la loi fédé­
rale.

Il y a déjà nombre d’années que le gouver­
nement Gouin a fait adopter uue loi autorisant 
a formation de syndicats coopératifs : il a fait 
voter une mesure rigoureuse contre l’usure.

Plus tard, le gouvernement a également 
chargé uns commissien de résoudre la question 
des accidente du travail. Cette commission a 
fait rapport et uue loi a été adoptée en vue de 
protéger davantage les employés victimes d’ac­
cidents.

I/O gouvernement Gouin a aussi rendu obli­
gatoire l’inspection des échafaudaget employés 
par les constructeurs ; il a fait adopter prr la 
législature une résolution assurant un salaire 
équitable aux ouvriers qui exécutent des con­
trats publics ou des travaux subventionnés par 
’’Etat. '

Le gouvernement Gouin a institué une com­
missien pour protéger les consommateurs et le 
public contre les abus des compagnies d’utilité 
publique, savoir de transport, d’aqueduc, d’é­
clairage, do chauffage, etc. Il a installé à Mont­
réal un musée d’appareils propres à éviter les 
accidents du travail.

11 a créé des bureaux dc placement dans les 
cités et les villes.

I.o gouvernement Gouin a fait autoriser les 
commissions scolaires à fournir gratuitement 
aux enfanta les livres dc classe dont ils ont be­
soin ; il a fait décréter que les propriétaires do 
filatures ne devront pas employer les femmes et 
les enfants plus de 55 heures par setcaino ; il a 
fait abolir la qualification foncière pour la 
charge d’échevin de Montréal ; il a fait dispa­
raître de la charte de la cité de Montréal la 
clause qui déiranchisait les contribuables qui 
n’avaieut pas payé la taxo de l’eau ; il a fait 
abolir les frais dans les poursuites judiciaires 
n’excédant pas $25 ; il s’est fait autoriser à 
nommer des représentants des classes ouvrières 
dans le bureau des corporations des écoles,tech- 
niques de Québec et do Mcutréal.

Il a fait inscrire dans la loi électorale le 
principe “ one man, one vote ”, et a placé ainsi 
l’ouvrier sur un pied d'égalité avec le million­
naire et le grand propriétaire.

Encore à la dernière session, en 1919, il a 
multiplié les lois ouvrières : il a fait décréter 
un’salaire minimum pour les femmes, a régle­
menté plue étroitement oncore le travail des 
enfants ; perfectionné la loi des accidents du 
travail ; pourvu à la construction de logements 
ouvriers ; fait autoriser la nomination d’uu 
sous ministre du travail.

Nulle part sa sollicitude ne s’est exercée 
avec plus de constance.

Québec et Pcducation technique
Quand l’honorable M. Calder a présenté, 

le 6 juiu, à la Chambre des communes, la 
mesure ministérielle en faveur de l’éduca­
tion technique, M. O. Turgeon, député de 
Gloucester, a demandé au gouvernement 
dc respecter le principe d'autonomie pro-



Homme» que la maladie abat 
Les PILULES MORO pour 

les HOMMES seront 
votre soutien.

I

M. VICTOR LECLAIR
672, rue Montcalm, Montreal.
Avant de faire usage des Pilu­

les Moro, ma santé était depuis 
longtemps affectée par toutes sor­
tes de malaisesqui me rendaient la 
vie triste et le travail dur. Je souf­
frais d’une constipation chronique 
et d'une maladie de rognons. De 
plu3, j’avais des crampes dans les 
membres. J’avais essayé plusieurs 
remèdes sans succès, lorsqu’un 
jour je me décidai, en lisant les 
annonces dans les journaux, d’es­
sayer les Pilules Moro. Ces bon­
nes pilules firent des prodiges; au 
bout de quelques semaines j’étais 
parfaitement bien et cela dura 
longtemps. Depuis deux ou trois 
ans, chaque fois que j'ai employé 
les Pilules Moro j’ai toujours eu 
les meilleurs effets de ce remède. 
M. Victor Leclerc, 672, rue Mont­
calm, Montréal.

Plusieurs médecins m’avaient 
traité pour des maux de reips et 
uu manque de force, un affaiblisse­
ment du système nerveux. Il y 
avait à peu près un an que j’étais 
ainsi atteint et les remèdes prescrits 
par un médecin étaient restés sans 
effet. Ayant perdu confiance dans 
ceux-ci, j’adoptai les Pilules Moro. 
Bien que souhaitant un prompt 
rétablissement, je ne m’attendais 
pas à un soulagement aussi rapide 
que celui obtenu. Au bout de 
quelques semaines il me fallut bien 
constater un redoublement de for­
ces, une ardeur au travail depuis 
longtemps disparue, et des reins 
plus solides. En prolongeant le 
traitement, mon rétablissement ne 
fit que s'affirmer. M. Hormisdas 
Marcotte,538, rue Summer, Holyo­
ke, Mass.

Des douleurs que je ressentais 
presque continuellement dans les 
reins m’harassaient et me reri- 
daieDtmorose. Souvent j’étais forcé 
de perdre une journée ou deux au 
travail tant je souffrais et j’étaia 
affaibli. C’est à peine si je pouvais 
bouger à ces heures. Les Pilules 
Moro m’ont ramené. Encouragé 
d’abord par le soulagement que 
j’en obtins dès les premières boites, 
j’en ai continué l’emploi durant 
cinq ou six mois et ce me suffit. 
Auparavantles remèdes d’un méde­
cin n’avaient eu aucun effet. M. 
Jacques Robitaille. 27, rue Mohe- 
gan, Putnam, Conn.

HOMMES MALADES qui dési­
rez avoir des conseils des médecins 
de la Compagnie Médicale Moro,

' décrivez-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffrez et de­
mandez notre questionnaire. Nous 
vous indiquerons, par le retour de 

- la malle, la manière de recouvrer 
la santé et de refaire vos forces.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis. sur réception du prix, 50c. 
une botte, $2.50 six bottes.

Toutes les lettres doivent être 
•dressées : COMPAGNIE MÉDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denia, 
Montréal.
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vinciale en matière d’éducation. L honora­
ble M. Lemieux, tout en faisant oes réser­
ves sur le même sujet, profita de ce débat 
pour établir les progrès accomplis dans no­
tre proviuce eu matière d’éducation techui- 
que, grâce à la politique sage et prévoyante 
du gouvernement Gouin. "Je ne crains pas 
ci d’affirmer, a-t-il dit, que nous sommes à 
" la tète de la Confédération. L’Ecole tech- 
•i nique de Montréal est le plus bel établis­
" sentent du genre eu Amérique. Nos jeu­
" nés gens peuvent maintenant aspirer à la 
“ direction de la grande industrie.”
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De toutes les provinces la nôtre est celle 
qui, de beaucoup, a la dette la plus faible 
en comparaison de sa population.

La Colombie-Britannique a une dette de 
842.50 par tète : la Saskatchewan de 848 ; 
le Manitoba de 858 50; l’Ontario — si sou­
vent cité comme modèle — une dette de 
823 par tête ; le Non veau-Brunswick, de 
830.85 ; la Nouvelle-Ecosse, de 827.44

La dette consolidée de Québec accuse 
une proportion de 815 75 par tète. La dif­
férence est décisive ; nous pouvons conclu­
re que notre province est, sous le rapport 
de la dette, eu meilleure posture — et d"un 
grand bout — que toutes les autres.

Si, au lieu d’améliorer notre voirie, le 
gouvernement Gouin s’était contenté de 
végéter, ne songeant qu’à diminuer la dette, 
il aurait eu à sa disposition 14 millions, les 
14 millions employés à créer nos routes, 
qui, appliqués à la réduction de la dette, 
auraient ramené celle-ci, cette année, au 
chiffre de 25 millions.

De tout cela il est facile de conclure et 
nous ne pouvons mieux faire pour cela que 
de citer les propres déclarations de la Ga­
zette, le 12 janvier 1918 :

•• Le montant de la dette publique de 
Québec n’est pas élevé, surtout si on le 
compare à celui des autres provinces. Le 
record administratif du gouvernement en 
est un qui donne satisfaction à tous ”.

Une farce

Le Farmer's Sun, de Toronto, considère 
que l’enquête parlementaire qui est com­
mencée pour découvrir la cause du coût 
élevé de la vie n’est qu’une farce de mau­
vais goût, parce que les députés anxieux j re des pt.up!aqes. 
de se ménager le vote ouvrier, n’oseront 
pas dire que l’état de choses actuel résulte 
en grande partie des salaires élevés exigés 
par les ouvriers durant la guerre.

Une partie de .Sainte-Adèle est sortie de ses 
mains. Mais ici ou s'arrête : ou regirde autour 
de nous et il nous semble que le grand admira­
teur de Norbert Moriu a tout emporté avec lui 
dans la tombe de l’éternité.

Les glas ont sonné sa mort et celle du villa­
ge même Pius de vie dans Sainte-Adèle et 
plus d’amour. Mais le souvenir d’un grand pa­
triote reste vivant au milieu de nous et nous 
ressusciterons.

C’est ce souvenir qpo le jeune Grignon a 
évoqué dimanche dernier avec ties mots simples 
et justes qui sout toujouis l’expression d'uno 
joie véritable.

L’énergie que le docteur Grignon semblait 
communiquer à lotis ceux qui 1’eutouinient, 
son fils Louis-Marie l'a pleinement et veut s’eu 
servir pour le bien et le bonheur de tous.

Il nous a promis qu’il pratiquerait sa prof-s 
siou ( la médecine vétérinaire), qu’il s'occupe­
rait activement des cercles agricoles et des syn­
dicats d’élevag-». Nous le voulons et nous l'ai­
derons de giana coeur. Qu’il reste avec uous 
c • ieune homme plein d’énergie et d’espéranct s ; 
qu’il répande à dots sou instruction et son ex- 
pt r etice ; qu’il prépare enfin sou avenir qui 
sera brillant et surtout ttès utiie.

Le capitaiue Griguon a fait le tour de la 
France et le tour de l'Angleterre. Il a vu les 
plus beaux monuments qui soieut sortis des 
mains de l’homme ; il a connu chez eux les 
vieux peuples européens qui ont bâti les villes, 
détruit les empires et fsqonné l’histoire. Mais 
le fils a revu le village de son père ; il a été im­
pressionné vivement par les marques de sympa­
thie çt.d'attachiiueut que lui ont témoiguées 
les citoyen- de Sainte-Adèle. Le jeune Gri­
gnon re-tera ici. C'est très bi. n, c'est très rai­
sonnable surtout.

Car enfin pourquoi les Canadiens quitte­
raient-ils cette belle province de Québec que 
nos piètres, nos colons et nos gouvernants ont 
mis tant d 'années, tant de sacrifices 
et de labeurs à lâtir 1 Pensons y sérieu­
sement : il ne faut pas détruire. Les jeunes se 
doivent aux vieux ; ils se doivent surtout aux 
morts — ces grands ignorés — qui ont préparé 
le salut de la nation. " La vie est une lutte 
continuelle, disait le docteur ÔVilfrid, et i! faut 
combattre parce que c’est un plaisir et un de­
voir Le capitaiue Louis-M. Griguon sera- 
b'e admirer ces nobles paroles, quand il s’écrie : 
"Je suivrai le chemin de mon père parce qu’il 
mène tout droit à l’hooueur, à la justice et au
progrès ”,

11 a dit ces paroles devant les plus vieux ci­
toyens de Sainte Adèle ; mais il parlait aussi 
aux jeunes, aux jeunes de partout. Son discours 
enseigne à tous qu’il ne faut pas s’occuper uni­
quement des p’tites femmes, des p’tites vues et 
de la p’rite poésie, mais eucure de l’avenir po­
litique, économique et agricole du pays. Là est 
le salut de tous et de chacun. Ne comptons 
pas trop sur les vues et le symboli-me pour 
uous relever si jamais uous avons été la derniè-
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Q POUR UNE MAUVAISE fi 
5 HAtEINE

De* dents cariées, Ln eatomac 
dérangé et des intestins en Jf 
(nauTois ordre sont les causes de Q 
mauvaise haleine. Si vos dents 5 

jS «ont bonnes portez attention à fl 
)| vo* intestins. Procurez - vous, J

8chezquelquepharmacien,ïeSirop 
Caratii de la Mere SeigeL 15 à 30 
w gouttes après les repas nettoie* 

y ront l’estomac et empêcheront

8W une mauvaise haleine. 50c. et 
$1.00 la bouteille. hTachetez pas 
do substituts. Ayez l’original. 5

Régularisez
vôtre 
Digestion

Beaucoup de maux sont causés 
par la faiblesse d’estomac. Une 
mauvaise digestion occasionne les 
excès de bile, migraine, étourdis­
sements, la peau terne et les érup­
tions. Maintenez' l’estomac en 
santé et vous aurez fait disparaî­
tre la principale cause de ces souf­
frances. Ne négligez pas les lois 
de la santé. Tenez l’estomac, le 
foie et les intestins en bon ordre 
par l’emploi opportun des

RHCMffS
il PIUS
riu. ttr.ud* vent, qu'.ucun rtmlde au . 
Ptondt. Vendu»* c.ctuut ta bette* 25c I

D’Halifax à Trois-Rivières 
en aeroplane

Un voyage aérien d’Halifax à Trois-Ri­
vières, tel est l’exploit que viennent d'ac­
complir le lieutenant Graham, sa femme et 
son mécanicien.

Ce voyage d’Halifax à Trois-Rivières a 
été fait dans l’un des hydroplanes achetés 
par l’Association de la Protection des forêts 
du Saint-Maurice pour surveiller les limi­
tes à bois de la province de Quebec. Ou a 
retenu les services du lieutenant Graham 
pour faire ce travail. Il retournera bientôt 
à Halifax d’oft il entreprendra le même 
voyage, de Halifax à Trois-Rivières, avec 
un autre hydroplane, dans l'intérêt de l’as­
sociation.

La France et l’importation 
de nos chevaux

La commission canadienne du commerce 
est informée de source autorisée que le mi­
nistre de l’agriculture de France permet 
maintenant l’importation des chevaux libre 
de droits. Tous les animaux doivent être 
sujet à l’inspection sanitaire, et doivent 
être accompagnés d'un certificat d’origine 
établissant qu'ils sont exempts de maladies 
contagieuses.

La commission du commerce ajoute qu’il 
y a maintenant possibilité d'un commerce 
considérable de chevaux entre le Dominion 
et la France.

Une affaire très serieuse
Je veux parler du bureau de poste.
M. Lajeunes-e, le maître de poste actuel va 

démissionner dans quelques jours -i déjà il ne 
l'a pas fait. Le secrétaire de la Commission du 
Service Civil doit avoir plusieurs applications 
dans sa poche. On dit même qu’il y en avait 
une du village d’en bas. Ta, ta, ta le bureau 
ne descendra pas la côte traditionnelle puisqu’il 
ne l'a jamais monté -. Le bureau de poste doit 
rester à Sainte-Adèle, près dé Fégîîse, de la 
banque et des principaux magisins.

Ce n’est plus une question de politique ou de 
patronage ; c’est une question de gros bon sen«. 
Allons, ne passons pas pour une bande de fous. 
I- y a eu assez de la question du dép'acement 
ds l'église sans soulever celle du bureau de 
poste. C’est tidicule à la fin ces guerelles d’é 
colier

D’ailleurs, pourquoi tant de tapage 1 Quels 
« mt ceux qui achètent des timbres à Sainte- 
A lèle î pas les puy-aus. ni les ouvriers je pen­
se. Ce sont plutôt la pharmacie du Dr Gri­
gnon, Eimonri Lougpré, M. Nolin, marchand; 
H-nri Vaiiquette, boulanger, les étrangers et 
votre humble serviteur, tous demeurant au I 
coeur du village et autour du plus beau lac des 
Laurentides. Et vous croyez que ces bonnes 
gens vont descendre la côte 1 Jamais. Un point 
c est tout.

Le Chemtxf.au

Chronique vagabonde
Le capitaine Louis-M. Grignon

Arrivé de France il y a une quinzaine de 
jours, le capitaine Grignon a repris déjà U vie 
civile, U vie commune qui est encore la plus 

belle. C'est avec- une joie véritable qu’il a re­
vu la maison de l’enfarice et les amis d’autre­
fois. Mais vouiaut exprimer toute la douceur 
des plus chers souvenirs, il fit dimanche der­
nier, après la grand’messe un discours, pas tiès 
long mais sub-tantiel et qui parlait au coeur de 
tous les citoyens qui l’ont écouté avec la plus 
grande attention.

Le fils nous rappelait le pere qui avait parié 
tant de fois sur le perron de cette même église. 
Quelle douce mémoire nous a yods conservée du 
docteur Wilfrid Grignon, lui dont les parole» 
de paix et de justice étaient -i éloquentes ! 
Paysans et villageois rie »e lavaient pas o’m- 
Urroger la conscience et la science dn piîrio- 
te et de l’agronome. Oh! le docteur V'Vfrid, 
il était bien un peu le père de tout le monde.

FIERI FACIAS DE BONIS f.t i>f. TERRIS 
Canada i *

Province de Québec COUR 
District de Terrebonne I SUPERIEURE 

No. 726
PHILIPPE J.AFLAMME, défendeur princi­

pal et demandeur incident, vs ABDULLAH 
AZA R, demandeur principal et défendeur] 
incident.
Comme appartenant audit A. Azar, à savoir : ; 
la» partie du lot No 754 ries p.an et livre de 

renvoi officiel* du canton Chatham : bornée au I 
nord par un chemin neuf condui-ant à la rua- 
nufaetnre de cartouches, au sud et à l’est par : 
la propriété de Madame Leblanc, et à l'ouest ' 
par une partie dudit lot appartenant à la Do­
minion Cartridge Company.

Pour être Vendu a la porte de l’église catho­
lique, dans la paroisse de Saint Philippe d'Ar- 
genteuil. canton de Chatham, dit district, le 
DEUXIEME jour de JUILLET 1919, à DIX 
heures de l’avant-midi.

Le shérif.
Bureau du ►liérif. J.-W. CYR

Sainte-Scholastique, 22 mai 1919.

— M. Albert Ménard a ouvert, à Saint-Jé- 
rôtfa -, un atelier pour la fabrication des mt tt- 
bles, voiturette», jouet», etc. Il fait au-«i les 
réparations rie toutes sorte*

M. Ménard qui est établi au No 36 rte 
Sainte-Virginie. (Tel. Bell 174/ sollicite l’en­
couragement de tous.

La Route Vers l’Indépendance
Tôt ou tard, tous et chacun, nous avons 

nos revers de fortune.
L’homme qui possède un joli compte de 

banque, se prémunit contre les coups et les 
traits d’une fortune extrême.

Chaque homme se doit de faire quelques 
épargnes pour les mauvais jours inévitables.

Ouvrez un compte d'épargnes, dès 
aujourd’hui,—et faites votre premier pas 
sur la route vers l’indépendance.

LA BÂNQVë ms MARCH AMDS
Bureau Chef: Montreal. DV CANADA. Et.-.bUe en 4 US*.
SUCCURSALE DE ST-JErOME. .... J. v !.n:>RAIN,

Autre* iccctirr-alea à St*-Afa!he-<J^*-Mr.r,t» . 5et î,A»jr-n:.û*«.
Sous-Agence * Arundel otrv*»rt#> le j -uûi » • I- *. •i-i/i»*-'.

5o«is-A*e«ce à Ste-Ar.n»t-«i*a-PJ*tr.e* ouverte tous les
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PREMIERE EMISSION

$5, 500,ooo.oo
OBLIGATIONS GARANTIES

G
La Compagnie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau du Saguenay

POSSEDANT LA PRESQUE TOTALITE DES ACTIONS DK

LA COMPAGNIE DE PULPE DE CHICOUTIMI;
LA SOCIETE D’ECLAIRAGE ET D’ENERGIE ELECTRIQUE DU SAGUENAY; 
LA COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER ROBERVAL-SAGUENAY;
LA COMPAGNIE GENERALE DU PORT DE CHICOUTIMI:
LA ST. LAWRENCE PULP AND LUMBER CORPORATION;

LA COMPAGNIE DE PULPE DE CHICOUTIMI est le plus grand fabricant de Pulpe au monde.
Ces obligations sont datées du 1er juin 1919, et sont payables somme suit:

1er juillet 1921 
" 1922.
“ 1923.
“ 1924
’’ 1925
“ 1926
’’ 1927

S100.000. 1er juillet 1928
105,000. ” 1929
111.500. “ 1930
118.000. ” 1931
242,500. ’’ 1932
253,000. ’• 1933
262,500. “ 1934

$273,500.
285.500.
297.500.
311.000.
325.000.
339.000. 

2,476,000.

gratuitement, au bureau de

Le Capital et les intérêts sont payables en OR et, au choix du porteur ou du détenteur enregistré, à

LA BANQUE D’HOCHELAGA, A MONTREAL ET A QUEBEC.
LA BANQUE MOLSONS, A MONTREAL ET A QUEBEC.
THE NATIONAL PARK BANK. A NEW-YORK, U.S.A.

Le premier coupon représente sept mois d’intérêt et sera payable le 1er janvier 1920. Les autres coupons sont payables tous les six mois, 
le 1er juillet et le 1er junviet de chaque année.

Coupures: $100, $500, $1000
ENREGISTREMENT: Ces obligations peuvent être enregistrées quant au capital,

“ The Crown Trust Company,” Montréal.
• La Compagnie se réserve le droit de racheter ces obligations, par tirage au sort, en tout ou eu partie, à 102% et
l’intérêt couru, aux dates d’échéances des coupons, en donnant avis préalable de trente jours.

FIDEI-COMMISSAIRE: “ The Crown Trust Company," Montréal.
LEGALITE: Messieurs, Béique & Béique, et Messieurs McGibbon, Mitchell, Casgrain, McDougall and Stairs 

Avocats, se sont assurés de la validité de ces obligations.
Les actes de fidéi-commis ont été passés par devant Mtre R. Faribault, N.P., à Montréal.

Prix: Au Pair (100) et l’intérêt couru.
LIVRAISON DES OBLIGATIONS: Le ou vers le 15 JUIN 1919.

(les personnes qui souscriront avant le 15 juin 1919 bénéficieront des intérêts courus du 1er au 15 juin 1919.)
GARANTIES DES OBLIGATIONS.

Ces obligations sont garanties par le gage et le transport au fidéi-commissaire, de:
Obligations, 1ère hypothèque, 6%;, de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi échéant le 1er juillet 1943, 
faisant partie d’une émission de S5.000.000 dont la Compagnie a racheté S294.700. L'intérêt est 
payable le 1er janvier et le 1er juillet de chaque année.
Obligations, 1ère hypothèque. 7%, de la Société d’Eclairage et d’Energie Electrique du Saguenay, échéant 
le 1er juillet 1944, étant le montant total de l’émission. L'intérêt est payable le 1er janvier et le 1er juillet 
de chaque année.
Obligations, 1ère hypothèque, 7%, de la Compagnie de chemin de fer Roberval-Saguenay, échéant le 1er 
juillet 1955, étant le montant total de 1 émission. L intérêt est payable le 1er janvier et le 1er juillet 
de chaque année.

L—$2,670,

2. —$1.500.

3. —$1,330.

4. —$1,125,

5. —$ 500,

000.

000.

000.

000.

000.

1ère hypothèque sur KO,619 acres de limites à bois en toute propriété (Freehold) vendues par la Compagnie 
de chemin de fer Roberval-Saguenay A la C ompagnie de Pulpe de C hicoutimi, et payables par cette dernière 
en v errements annuels de S15,000 sans interettccs versements sont payables h* l»*r juillet de chaque année. 
A être versés en argent au Fidéi commissaire, in cinq versements annuels consécutifs de $100.000. cha­
cun. dont le premier à être fffectué le 1er juin 1919 par la Compagnie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau 

constituer à ! avantage des porteurs de ces obligations un fonds de réserve quitin Saguenay, afin de 
sera employé suivant les dispositions de l'acte de fidéicomtnis.

PRODUCTION.— La Compagnie de Pulpe de f'hiroulim est 'e 
plus grand fa ricant de pu pe au inonde. Elle fab ique actuellement 
lit), 00 tonnes du pulpe mécanique par année et sa production sera 
portée à 130,000 tonnes sitôl que lu nouvelle usine era en opération.

I,IMITES FORESTIERES.— La Compagnie de Puip- de Chicou­
timi possède ou contrôle 2,395 milles carrés de limites à ois dont 
774 milles carrés sont possédés en pleine prooriété Freehold . Des 
experts estiment à 20.800.000 cordes la quanti! de bois de pulpe 
qui peut tre coupée tir ces limites.

POUVOIRS D’EAU.— I a Compagn e de Pulpe de Chicoutimi 
possède des ' ouvoirs d’Eau susceptibles de développer environ 
4 ,000 c evaux-vapeur e utilise 30,000 ch vaux-vapeur. La Société 
d’Eclairage et d’Energie Electrique du Saguena possède en propre 
ou a sous bail env ron 160.000 ciiet aux-va. eur et ul Use actuellement 
9,200 i hevaux-vapeur.

PROFITS.— Les quatre ( ompagnie* dont 'es valeurs sont g-gées 
en garantie de In présente émission ont réa’isé pour 'année finissanl le 
31 décembre 1918 déduction faite des dépenses de fabrication et d’ad- 
mmistrat'on. un profit de 81,081.509.54. réparti comme suit:

I.a Compagn e de Pulpe de Chicoutim ’ '
La SoCété d’Ec.airag et d’Energie électrique du 

Naguenay
La Compagnie de Chemin de fer Roberval-Saguenay 
l a ( ompagnie Généra e du Port de Ch.cou jtni

$819,596.30

133.730.56 
105 002.88 
23,179.60

$1,081,509.54
l’nnnZ*1 ?<7?o dj luurnpugmo de Pulpe de Chicoutimi pour
Si "oo non „v‘‘ndup ° pril (jui P""’*’! d’estimer à plus de
$..*00.000 lis profits de ces Compagnies pour l’année en cours.

BUT DE I.A PRESENTE EMISSION

Polne 'rTT dc, XfW.OOO d’obligations de “En Compagnie de 
It d. or , - J OU,VOIrr d dlj.Sa*ucnaJ ” “ pour but de consolider
Cl «!#• tfrtilinin- rnfm Inc male. .!•....... * r . .<)«*0 

ifroupêi*» 
ation 
wufll-

“i'!™' le* besoins des Compagnies eî aussi u • FONDS DE
ir.Hn j tK K'M>S D’AMORTISSEMENT pvur le rachat
graduel d h oh igutions t miNCM.

L'honorable F. L. IlHIQUK, Sénateur. Vice-Président fie la Banque 
d’Iloc helaKa et Directeur du Canadian Pacific kailway.”

M. EDWARD PRATT, Gérant-Général de la Banque Molsons.

M. LO LTS f'HABLE, Vice-Président de “American Paper Exports 
Inc.” New-York.

I.’honorable J. .M. WILSON, Sénateur, Directeur de la Banque 
d’HocheSagA, Directeur Montreal T ramways.

C O N S E 1 L D’A I) M I N I S T R A T I O N :
M. J. E. A. DUBUC, Chicoutimi
M. JOS. QUINTAL. Président de la Chambre cleCommcrtr.-Mle Montréal.

I.’honorable NEMESE GAIINFAII r n ................... ...
<le I., Banque l’rovincialc ffi, " 1-CK,sI’,l3f’ l,‘r'«-'tFur

MincÎ'' New-,Y(«-kMO,VI>- V ’"indent " Cr.lig-Becker Company,

M. JOHN T. STEELE, Buffalo.
On peul souscrire à cel emprunt et obtenir de plus amples renseignements aux bureaux de

VERSAILLES,
VIDRICAIRE, BOULAIS, LIMITEE 

MONTREAL QUEBEC
00 rue St-Jacques. 108 rue- St-Jean.

PROVINCIAL SECURITIES Limited
105 ( été do la .Montagne 

QUEBEC

RENE-T. LECLERC
Banquier

160 rue Sl-Jurque**, - Montréal 
Maison fondée en 1001.

( REDIT CANADIEN, lincorporé
Agent* Financier»

99 rue St-Jarque*. . Montré»!

BEAUSOLEIL LIMITEE,
Agent* Financier»*

112 rue St-Jacqucw, - Montréal
McCUAIG BROS & CO..

Membren de ht Bourse tie Montréal 
8.1 rue Notre-Dame Ouent 

MONTREAL

L- O- BEAUBIEN & CIE
Membre» de In Bourse de Montréal.

MONTREAL QUEBEC
60 Notre-Dame O. 70 rue i*.Pierre

rr » toutks un miccuhxalks nr .

LA BANQUE D’HOCHELAGA ^ •>* LA BANQUF MOI SONS
» AGISSANT 1*01,'M I.K - OMITF t.rs MFMHHES DU SYNDICAT I.K HOUSCBIPnON

$7.125,000. Total des obligations, 1ère Hypothèque et Argent. (Le montant annuel d’amortissement de--ces obliga- 
lions est donne dans le prospectus.)

FIT DE
6. —$3,000.090. Actions privilégiées cumulatives 6% de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi, étant le-montant

total de 1 emission.
7. —$4,000,000. A*-'ionsordinaires du capital-actions de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi dont le total

8. —$1,500,000. Actions ordinaires de la Société d’Eclairagc et d’Energie Electrique du Saguenay, étant le montant total
du capital-actions de la Compagnie.

9. -$ SOO.OOO. Actions priv ilégiées 6% non-cumulatives de la Compagnie de Chemin de Fer Roberval-Saguenay. étant
It montant total de 1 émission 7

10. $1,200,000. Action- ordinaires de la Compagnie de-Chemin de Fer Roberval-Saguenay, étant le montant total du
capital-actions de la Compagnie.

11. —$ 121,OCO. Aci|ons^on:inaires de la Compagnie générale du Port de Chicoutimi, sur un total de $125,000 —

$10,621,000. Total des Actions privilégiées et ordinaires.

$17,746,060. Grand total des valeurs gagées.

R E N S EIGN E MENTS G E NE R A U X :
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NOUVELLES
DE

Saint = Jérome
__ M. Athanase David sera à Saiüt-Jérôtre

dimanche prochain.
Comme on le sait, c’est le lundi 16 juin 

qu’aura lieu la mise eu nomination des candi­
dats pour les élections provinciales du 23 juin.

Jusqu'à présent, M. Athanuse David n’a pas 
d’adversaire déclaré.

__ M J.-A. T'héberge, régistrateur, a été
nommé oflicciet-rapporteur du comté de Terre- 
boune pour la prochaine élection.

__A sa dernière réunion le conseil munici­
pal a décidé de faire les doux principales rues 
de la ville, les rues Labelle et Saint-Georges,, 
eu macadam recouvert de tarvia.

L’outillage que le conseil a acheté pour la 
réfection des chemins arrivera ici dans quelques 
jours.

__ Lundi dernier, a eu lieu, chez M. Pap-
pelbaum, du Syndicat Parisien, la cérémonie 
de la circoncision d’un nouveau-né.

L’enfant, qui fut appelé Salomon, eut pour 
pat rain et marraine M. et Mme Myer-Poyaner. 
L’officiant était M. le rabbin M. 11 umenfield

Plusieurs parents étaient présents à cette cé­
rémonie ainsi que quelques amis, entre autres 
M. Jules-Edouard Prévoit, député, M. C. Hé­
bert, géraut de la banque d’ 1 Loclïelagu, et le 
Dr Laroche.

Après la cérémonie un excellent dîner fut 
offert abx personnes présentes. ,

— La procession de la Fête Dieu, aura Heu 
le dimanche 22 juin. Le cortège suivra le par­
cours ci-après : rue Sainte- Virginie, rue La­
belle jusque chez M. Delphi» Desjardins et re­
viendra à l’église par la tue Saint-Georges.

Le reposoir sera élevé rue Saint-Georges, 
près de chez M. U. Lepage.

__ D’uprès les statistiques publiées par le
Bulletin Sanitaire, le comté de Terrebonne qui 
a une population de 30,730 âmes a eu 3.S47 
cas de'grippe espagnole rapportés, au coût s de 
l’épidémie de l’automne dernier. Il y a eu seu­
lement 120 décès, soit une mortalité oe 3 89 par 
100 habitants et 3 décès sur 100. Ces chiffres 
démontrent qu’au point de vue de la salubrité, 
notre comté peut se comparer avantageusement 
avec les autres comtés de la province.

__ M. Joseph Fortier, protonotaire, de Sain­
te-Scholastique, était à Saint-Jérôme, mercredi 
dernier.

__ La partie de base-bail, annoncée pour di­
manche dernier, et qui n’a pu avoir Heu à cau­
se du mauvais temps, a été remise à dimanche 
prochain. Ce jour-là, uotre équipe aura à lut­
ter contre “ Les Gais Lurons”, qui jouit d’une 
bonne réputation dans les cercles sportifs de 
Montréal.

Les amateurs — en outre d'assister à une 
joute fort intéressante où les joueurs du “ Jé 
lômien ” déploieront toute leur habileté — au­
ront le plaisir de goûter la musique que fera 
entendre la fanfare Saint-Jérôme qui.donnera 
un concert, sur le terrain du club, dimanche 
après-midi.

__ La fanfare Saint-Jérôme a décidé de don­
ner un concert public, le soir du 24 juin, au 
kiosque du parc Labelle.

C est une idée louable qu’ont eue là nos mu­
siciens, de célébrer notre fête nationale, et nous 
ne pouvons que les en féliciter.

En ces temps de chaleur, rien ne vaufuu 
peu de oréuie a lu glnee pour se rufaichir. Mai- 
où se procurer de la bouue ciêrne à la g'sce ? Il 
y eu a d’excellente au restaurant du M. Cons­
tantin Javelles. GoCtez-en et vous n’en vou­
drez plus d’uutre.

M. Javellas, annonce au public qu’il est en 
état de fournir cette crème à la glace, de 1ère 
qualité, à la chopine, à lu pinte ou au gallon, à 
prix réduits, pour les soirées et les piques-ni- 
quos.

— Samedi dernier, un groupe d’amateurs 
sont allé-* jouer une partie tie base-ball à Shaw- 
bridge, où ils se sont reucoutrés avec le club 
du Boy’s IL orne. Ce dernier a été victorieux 
par un résultat de 9 contre 8.

Demain, samedi, le club Boy’s Home vien­
dra à Saint-Jéiûrne jouer *ur le terrain du Jt- 
rômieD, contre l’équipe qu’il a vaincue.

— I.i cour de circuit du comté tie Terrebon­
ne a sit*gé ou notre ville, cette semaine, sous la 
présidence de T honorable juge Robidoux.

MESDAA1ES. — Pour vos robes de noie, 
vos sous-vêtements, vos bas de toutes nuunces, 
vous ne pouvez faire mieux que d’acheter chez 
H -L. Auger, où vous trouverez tout ce qu’il 
vous faut pour votre toilette d’été. Tout ce 
qu’il y a de plus nouveau et à des prix très rai­
sonnables.

Une visite est sqllilée.
K L. AUGER, Makciiaxd Taiu.kuk,

pour Dames et Messieurs

— MAISON A VENDRE — La Villa des 
Sapins, au centre de la ville, rapportant §33G. 
dà loyer par année Prix : S3.000 dont SI,000 
comptant. J.-E Parent, N. P., Saint-Jérôme,

Une route à travers
les Laurentides

Uue forte pression s’exerce, depuis quelques 
semaines, dans un grand nombre de municipa­
lité. des Laurentides, dans le but d’obtenir la 
construction d'une route permanente, dans 
cette partie de la province. Ou organise même 
une délégation qui, d’ici quelques jours, se r< n 
dia à Québec ou à Montréal pour rencontrer 
l’houorable J.-A Tessier, ministre tie la voirie, 
pour lui exposer les besoins de cette partie de 
la province et lui demander la mise à exécution 
du projet.

Cette route, qui fait le sujet do la discussion 
de nombre d’automobilistes d’un peu partout, 
partirait de Mouuéal et passerait par l.achute, 
Lost River, Saint. Jovite, Sainte-Agathe dns 
Monts, Val Morin, Sainte-Adèle, Piedmont, 
Sliawbridge, Saint-Jérôme, et reviendrait à 
Montréal par Sainte Thérèso.

Les Laurentides ne possèdent actuellement 
pas ou très peu rie bounes routes Ou y ren- 
contie des paysages qui éclipsent les plus beaux 
des Adirondack, et des Montagnes Rocheusi s 
uni font l’orgueil de la république voisine. De 
fait, c'est dans les Laurentides que l’on ren­
contre les paysages les plus enchanteurs du 
Dominion.

On veut faire connaître ces endroits magni­
fiques pour y attirer le tourisme américain. 
Toute la province bénéficierait d’une telle cons- 
tiuction de route et les promoteurs du inouve 
ment actuel se sont assuré la coopération de 
l’Assoi iation des Bonnes Routes, de l’Automo­
bile Club of Canada et autres corps d’automo­
bilistes importants de ia province.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de fleurs naturelles pour 

quelque occasion que ce soit : fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez vous à la PHARMACIE FOUR­
NI c. R qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

Prompte livraison.
MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE

On trouvera au»si à la pharmacie Fournier 
des kodaks et tous les accessoires voulus pour 
faire de la photographie.

A VENDRE — 3 maisons, piè.s du centre 
de la ville de Saint-Jéiôiue. Une à deux loge­
ments et deux autres à un log-nient chaque. 
Conditions faciles. J. - E. PARENT, N. P. 
Saint-Jérôme. •

— M. Félix Giroux annonce au public qu’il 
représente lu Cie d’assurance contre le feu "I.a 
Continental" de Ni\v-Yoik, ayant un capital 
autorisé, souscrit et payé de S 10,000,000,00.

S'adresser à 5 Rue Saint-Jovite, Saint-Jérô­
me ; téléphone No. 192.

Pourquoi souffrir d’une vue défectueuse
Les jeunes et les vieux dont la vue 

est défectueuse, doivpnt supprimer cet­
te grave incommodité. Nous sommes 
à leur disposition pour remédier au dé­
faut dont ils souffrent et notre grande 
expérience est une garantie de succès.

L’INSTITUT D’OPTiQUE
1 14, rue Sainte-Catherine Est

Angle avenue Hôtel-de-ville
MONTREAL

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal

“Cette annonce vaut 15 cts par dollars sur tout achat de lunetterie.'^! 
Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

ls.td.

Qts a aid les troubles élu retour tie l’âge s'emparent d’une I 
femme, il n’y a gu’un remède, ce sont

LES PILULES ROUGES
pour Ses Femmes Pâles et Faibles 

de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRA1MCO-AMERICAINE,
les Pilules Rouges, j’ai éloigné mes souffrances, ai 
augmenté mes forces. Je prends encore des Pilu» 
les Rouges de temps à autre et par ce moyen je me 
maintiens en bonne santé. Mme A. Lagassé, 3S3, 
rue Drolet, Montréal.

Pendant deux ans, c’était pour moi l’époquedq 
retour de l'Age, j’eus des douleurs de reins et de 
dos; puis, ce furent des étourdissements, des bouf­
fées de chaleur, d*e fortes transpirations et une 
diminution, constante de mes forces. Les Pilules 
Rouges de la Cotnpagnio Chimique Franco-Amé­
ricaine, seul remède employé, m'ont aidée à 
traverser cette phase difficile. Je leur dois encore 
de me conserver forte et bien portante, car j’en 
prends quelques boites de temps en temps. Mme 
N. Bclduc, 11, rue Church, Northbridge, Mass.

J’étais sujette à des hémorragies et en dernier 
lieu elles ont même duré sept longs mois etm’ont 
réduite il un état d’épuisement complet Mes 
jambes fléchissaient si j’avais à rester debout. 
Des étourdissements, des tiraillements d’estomac, 
des maux de dos et de reins m’accablaient. Les 
Pilules Rouges, que j’ai employées pour augmen­
ter mes forces, ont eu un effet merveilleux et après 
quelque» semaines, je me portais déjà beaucoup 
mieux. L'époque du retour de l’Age passée, la 
santé m’est revenue comme auparavant Mme G. 
Bédard, St-Sauveur, Québec.

Les troubles de l’Age m’ont incommodée pen­
dant deux ans. C’était une oppression qui surve­
nait à la moindre marche ou lorsque je montais un 
escalier, puis de la faiblesse, des étourdissements, 
des affaissements, des maux de tête. Deux méde­
cins, qui m’avaient traitée, n’avaient rien changé 
à mon état. Les Pilules Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine l’ont rapidement 
amélioré et j’ai pu, comme par le passé, joui* 
d’une bonne santé. Mme Joseph Gibeau, Plain­
field, Conn.

Les CONSULTATIONS GRATUITES, »u bu­
reau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE, 274, rue St-Denis, sont données 
tous 1er jours, excepté les dimanches, de 9 heures 
du matin à 8 heures du soir. C’est toujours, depuis 
vingt ans, le même médecin qui préside à ces con­
sultations. Les femmes, qui ne peuvent venir au 
bureau, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous Ie« 
marchands de remèdes nu prix de 60c., une boite, 
go.50, six boites. Elles sont toujours vendues en 
boites, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, noua 
vous les enverrons sur réception du prix.

Toutes les lettres doivent être adressées : COM­
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
limitée, 274, ruo Bt-Deni», Montré*!- „

Mme JOSEPH DUPUIS 
Southbridge, Mass.

J’étais épuisée par un travail incessant et tou­
tes mes obligations do mère do famille. Le retour 
de l'Age m'arriva dans ces conditions et si peu 
préparée à ses assauts divers que je crus y laisser 
ma vie. Des hémorragies me tenaient au lit la 
plus grande partie du temps et, lorsque je me 
levais, c'étaient des vertiges à ne pouvoir marcher.
Les médecins qui me traitaient déclaraient eux-
mêmes que lo resto de ma vio serait une suite de 
souffrances. Je crus bon cependant d’écrire *u 
médecin de la Compagnie Chimique Franco Amé­
ricaine et de lui exposer mon cas. Une foule do
conseils mefurentdonnés, que je suivis fidèlement,
et les Pilules Rouges prescrites ramoneront mes 
forces. La santé me revint donc et je pus encore, 
chaque jour, faire un l>on travail. Mme Joseph 
Dupuis, Southbridge, Mass.

Ma santé était chancelante depuis quelques 
mois et c’était l’approche du retour de l'Age qui 
en était la cause. Je ressentais une lassttude dont 
je ne pouvais me remettre. J’avais souvent des 
étourdissements, des maux de tête des douleurs 
entre les épaules et ma digestion était bien mau­
vaise. Jo suis allée consulter le médecin de Com­
pagnie Chimiquo Franco-Américaine et en sui- 
r»at le U*item«ri qui (utprescrit, en prenm

Vapcouvcf Wood pipe
•Vapcouvcfi G. J\.m

MANUFACTURIERS DE TUYAUX A DOUVES, TUYAUX A DOUVES 
SANS JOINTS RESERVOIRS A EAU, SILOS CERCLÉS DE FIL DE FER

J.-R. MARTIN <fc CO.
Roard of Trade . . . Montréal, !P. Q.

Représentants pour l'est du Canada
Correspondance sollicitée -pour les affaires de 1919 Cotations des plus bas prix.

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE TERREBONNE (DISTRICT 

DE TERREBONNE

Règlement No 311
A une assemblée du conseil de la ville de 

Terrebonne, tenue à l’hôttl de ville de Terre­
bonne, le 9 juin 1919, à laquelle séance sont 
présents MM. Eugène I.abelle, maire, Arthur 
Sanscartier, L.-C. Ouimet, Léon Forget, Jo­
seph Viau et Henri Brassard, échevins.

Ledit conseil ordonne et fait le règlement 
suivant, savoir :
REGLEMENT rôtir révoquer le règlement do 

prohibition approuvé par les électeurs muni­
cipaux de la ville do Terreboune, le 22 dé­
cembre 1915 :
Attendu que le résultat du vote plébisc'taire, 

en avril dernier, a démontré que la tiès g-onde 
majorité de lu ville de Terrebonne est favora­
ble'à la vente de la bière et. des vins légers ;

Lo conseil de la ville do Terrebonne, statue 
et décrète par règlement, comme suit •

1 Le règlement prohibant, dans les limites 
de la ville de Terrebonne, la vente des liqueurs 
enivrantes et l’octroi de licences en conséquen­
ce, en vertu et en exécution de la section quin­
zième, du titre Quatrième des Statuts Refon­
dus de Québec 1919, approuvé par les électeurs 
municipaux de la ville de Terrebonne, 1s 22 dé­
cembre 1915, et dont communication a été 
donné au percepteur du revenu pour le district 
de Terrebonne, est par le présent révoqué et 
abrogé.

2. Le présent règlement sera soumis à l’ap- 
probatiou ries électeurs eu la manière et d'après 
les formalités prescrites par l’article 1321 des 
Statuts Refondus de Québec 1919, tel qu’a­
mendé par la loi G Georges V, chapitre 13 et 
ne prendra effet que s’il a été appiouvé par 
la majorité des électeurs qui auront voté.

3. Le secrétaire trésorier fera annoncer le 
préseut lèglemeut en le publiant quatre semai­
nes consécutives dans un journal publié hebdo­
madairement ou plus souvent, le plus près pos­
sible de cette municipalité, et aussi eu ferastli 
ch r des exemplaires daus au moins quatre 
lieux publics dans la municipalité avec un 
avis revêtu de sa signature, énonçant que le 
douze juillet mil neuf eeut dix-neuf, étant un 
jour de la semaine suivant immédiatement ces 
quatre semaines, à dix heures do l’avant midi, eu 
la salle publique de l’hôte! de ville, il y aura 
votation au scrutin secret, dans la municipalité, 
aux fins de déciéter si le lèg'ement doit être 
approuvé ou désapprouvé, selon le cas, par les 
électeurs.

(Signé) EUGENE LABELLE,
Maire

AMEDEE JASMIN,
Sec.-Très.

(Vraie copie)
Amédée Jasmin, sec.-très.

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE TERREBONNE (DISTRICT 

DE TERREBONNE

AVIS PUBLIC est par lo présent donné 
par le sous-igné, sterétaire trésorier de la ville 
de Terrebonne, que le règlement No. 311, ré­
voquant le [èglement de prohibition approuvé 
par les électeurs municipaux de la ville de Ter­
rebonne le 22 décembre* 915, a été adopté par 
le conseil municipal de la ville de Terrebonne, 
a sa séance en date du 9 juin mil neuf cent dix- 
neuf, et qu’eu conséquence et en Vertu do la 
teneur du dit tèglemcnt, le 12 juillet mil neuf 
cent dix-neuf à dix heures fie l avant midi, en 
a salle publique de l'hôtel-de-ville de la ville 

tie Terrebonne, il y aura votation au scrutin 
Secret, dans la municipalité, aux fins de décré­
ter si le dit réglement No 311^doit être ap­
prouvé ou désapprouvé, selon le cas, par les 
dits électeurs municipaux.

Donné à Terrebonne, ce dix juin, mil neuf 
cent dix-neuf.

Signé : EUGENE LABELLE, Maire. 
AMEDÉE JASMIN, Sec. Très.

^Vraie copie),
Amédée Jasmin, Sec, Très.

Il fait tomber les cors
Appliquer quelques gouttes sur le cor ; 

il s’enlèvera ensuite facilement 
^a\ ec les doigts

UjJJ
Il ne fait pa« de mal du tout ! Versez quel­

ques gouttes de Froezono sur un cor douloureux, 
instantanément, la douleur cesse, et le cor s'en­
lève comme par magie

Uue petite bouteille de Freezonne De coûte 
que quelques cents à la piharmacie, et elle suffit 
pour vous débarrasser de» cors durs, cors mous, 
cor» entre les orteils, etc., sans douleur ni irri­
gation

Le Freetone est la découverte sensationnelle 
d’un génie de Cincinnati. C’est merveilleux.

Des Cadeaux—
*** en un étalagé luxueux

—^siafccrfo Jirr.pL->—disptrTîàcux-cî de prix
modique— pour les mariages du juin attendent ches Mappin & 
Webb, a Montrai.
Un voyage à notr? magasin est pour -taus un moyen do vous éviter 
d«?s «chats hatlfv(et coûteux) de ln dorniero heur*. Vous trouverez, 
ici, pour vous aider a fair# votre choix, des employés polis et parlant 
les deux langues.
Si vous ne pouvez venir, demandez notre catalogue avec gravures. 
Les commandes par la poste \ / • r* WT T 1 1
font remplies ,vcc diligence 1^/1300111 Cf Vv 6DD

353
rue Ste-Catherine 

Ouest 
Montréal

36F
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— La poudre Lanrentienne nettoie et remet 
à neuf les chapeai x de paille salis par l.t pluie 
ou la pou-sière ; facile à Remployer, elle se vend 
10 cts la poudre à la pharmacie Langlois.

Evitez les coups de soleil et conservez votre 
teint en employant la ciêtne composée, parfu­
mée au Gardeu Court, 50 cts le flacon.

Par ce» temps de fortes chaleurs, une ht n ie 
poudre de talcum bien parfumée rufn ichit. Les

meilleures marques toujours en magasin, ainsi 
que nouvelles poudres à nouveaux parfums.

Les pellicules et les appareils photographi­
ques Brownies et Kodaks Eastman sout à la 
disposition des clients pour examen et rensei- 
gn 'ments sur leur fonctionnement ; tous les 
plus nouveaux mo lèles sont en veute à la phar- 

Langlois, 161 rue Saiut-Georges, près 
d m .relui.

ï~ • \ ~.’L,

m

Le Thé Primus
—Le choix des vrais connaisseurs—fera les délices de 

votre table; vous obtiendrez un plus grand nombre de 
tasses de thé dans une livre de Primus que dans une 
livre de n’importe quelle autre marque sur le marché. *

Le Thé Primus est choisi avec soin, préparé par des 
experts et empaqueté dans des feuilles detain afin de lui 
conserver son arôme riche et délicat. Insistez pour le 
THé Primus auprès de votre fournisseur.

Deux variétés—vert et noir.
Essayez tes autres PRODUITS P [LUS TPI MUS. 

garantis de la plus haute qualité.

L. Chaput. Fils ® Cie., Limitée, Montréal.

. CONSTIPATION .
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin com­

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

*» Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé^ 
chets qui vous empoisonnent. ^
Pa vont© partout: 25 bous la botte. alx pour 11.25. Envoy* par la malle ou- la 

COMPAGNIE CHIMIQUE pfixNCO-AAfEIUCAINJE l5e 
27t. rue St-Denis, Montréal. *

PLACEMENT DE 
TOUT REPOS $450,000.00 HUIT ANS

Obligations garanties. 1ère et unique
hypothèque avec fonds ofc

d’amortissement. fv

Compagnie de L’Edifice Oandurand Limitée
Coin St-Denis et Ste Catherine 

MONTREAL
Datées du 1er Mal 1919 Echéant 1er Mal 1927

Principal et intérêt payables en or à la Banque d’Hochclaga, à Mon­
tréal, Québec et New York. Intérêts payables 1er Mai et 1er Novembre.

COUPURES: $100. et $SOO.
Evaluation de la propriété - - - $775,000.00
Revenu annuel ------ 57,000.00
Dépenses annuelles, Taxes, Assurances - 15,285.00
Revenu net 41,715.00
(Presque deux fois la somme des iniérils annuels à 6% sur S450,000)

LEGALITE: MM. Kavanagh, Lajoie & Lacoste.
Sir Alu. Lac oit», Comall.

ACTE DE FIDEICOMftïiS: Mtre Victor Morin, N.P.

GARANTIE: Les obligations sont garanties par un con­
trat de fiducie entre la Compagnie de “L’édifice Dandu- 
rand Ltée,” et le “Montréal Trust Co.’’ L’émission
constitue une 1ère et unique hypothèque sur l’édifice et 
le terrain de l’édifice Dandurand.

FONDS D’AMORTISSEMENT: Une partie substantielle 
des obligations sera rachetée par le fidéicommissaire pen­
dant la durée de l'émission. La balance des obligations 
restant due à la fin de la huitième année sera ren­
contrée par un nouvel emprunt.

La» obligation* “Dandurand" «ont d*t placsmtnt* légaux pour lo* BanquM 
d'Cpargn», U* Compagnie» d'Atfturanc*», administrateurs da tuccMtlans, *tc.

Pour détails et formule de souscriptions s’adresser au
SYNDICAT DE SOUSCRIPTION

T. BRASSARD, Notait*
ST-JEAN, Pué.

GASTON BEAUDOIN, Notalra
JQLIETTE. Qui.

J. W. MARTEL, Notaire
SOREL, qui.

ELZ. CHABOT, Notaire 
ST-HYACINTHE, Qui,

J. R. OUIMET, Notaire, st-polycarpe. Qui.

CREDIT CANADA Ltée J. A. FOURNIER, Courtier
141 ST-JACQUES, MONTREAL. Il ST-PIERRE, QUEBEC. Qu*.

j Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep­
sia, votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, etc^ 
etc., prenez les tablettes

C’est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffr*- 
de l’estomac.

Tmte partout U
COUPAONTX

labolti. *lx pour U.H. Envoyé par k w wj
amUIQUK ITLA.VCO-AME&UCAJNX Méi
m> «v* aux w»***.___- Z-Lsi'-M Jp
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forme une aide précieuse au Menthol, à l’Eucalyptol et aux 
autres ingrédients antiseptiques et curatifs qui composent le Sirop 
Gauvin pour le Rhume—Récolté dans nos forêts Canadiennes et 
employé en infusions par les premiers colons du pays, avec les meil­
leurs résultats dans toutes les affections de poitrine, le Cerisier 
Sauvage constitue un tonique précieux des bronches et des poumons. 
C’est un véritable spécifique contre la Grippe, la coqueluche, les toux 
spasmodiques, l'asthme et toutes les affections de la Gorge, des 
Bronches et des Poumons.

Le Sirop Gauvin pour le 
Rhume est en vente 

partout à 25c la bouteille.
J.A.E. GAUVIN

Ph*nn»dr n-Chiml 
MONTREAL

lUedelécorœ oXensier s&uvape
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InotTensif, d’une pu- C 

retê absolue, guérit en j
48 HEURES

i les écoulements qui S 
I exigeaient autrefois 5 

des semaines de trait®#? 
ment par le copahu, C 
le cubcbe, les opiats J 
et les injections.

L'AVENIR DU NORD est pu­
blié ii Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

INVENTIONS
- Protégées en tous pays
Si vous avez une invent ion il développer 
et a proteg.T. urie marque de commerce 
a idije enregistrer, veuillez communi­
quer avec nous.
Noua nous chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous 
vous aiderons de noa conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne* 
ment» que vous désirez.

SgEON & LYMBURNI
AUTRErOI»

PIGEON, PIGEON 4 DAVIS S 
Edifice “Power" MONTREAL!

Canadian
, ^ °ic* I*' nouvel horaire rje* train* du F*

cifique-Canadien qui drniervont notre ville : 
De Montréal arrivo A Saist-JiM**
A l.abello, quotidien 10. H a.O.
A Mont. I.aulier, ex. dimanche 5 17 p®
A Sh iwbridge. samedi et dimanche 7.53 p.ra.

samedi 3.10 p.®-
samedi 12.40 r.ib.

Puur Montréal Départ do Saint.JékÔm* 
pit Shaw bridge, ex dimanche CIO».®-
I>0 I.HlMîllf*, ii b ID fa'll»
I h* Mont*Laurier •« n h \ \ p.n*.
Do Laiterie, le dimanche 7.52 p ®-
Do •Shawhridge, |0 dimanche 10.01 p-®-

~ L'AVEüfltt DU' îtUKD ■ ■

Amendement, Engrais, Remède
Dernière création

EXTRAIT D'ANALYSE 
CHIMIQUE

Carbonate de calcium. . .. 98.11 p. c. 
Iusoluble dans l’acide (sa­

ble, argile)............................. 66 "
Oxyde de fer et alumine. . .80 ",
Carbonate de magnésium .. .13 11

100.00 »
PHYSIQUE

Quanrité passant le tamis
de 100 mailles au pouce 99.59 p. c.

DESCHPBAULT
52, rue Saint-Paul

“Calco” comme
amendement

I, a texture du sol est très favorablement af­
fectée par l’application do " Calco ”. Les terres 
fortes deviennent plus poreuses et plus facile 
ment perméables par l’air et par 1 eau.

La condition physique des terrains sablon­
neux est aussi fort avantageusement améliorée 
par l’addition do calcaire : la chaux leur douue 
plus de cansietance et plus de corps.

“Calco” comme engrais
L’introduction du carbonate de calcium daus 

le sol augmente considérablement la proportion 
de posasse et d’acide phosphorique solubles fct 
inet de la sorte la terre eu meilleur état de ser­
vir à l’alimentation des plantes et de produire 
d’aboudantes récoltes.

“Calco” comme remède
J. a réaction chimique, entre l’acide de la ter­

re et le calcium appliqué, produit un composé 
neutre qui corrige l’acidité du sol. Les princi­
pes ferrugineux nuisibles qui s’y trouvent sont 
transformés, sous l’iuflueuco du calcaire, en 
composés inoffensifs et le sol est conséquem­
ment rendu apte à la végétation des plantes.

Tout renseignement sur demande pur

Q.UARRY CORPORATION
, , . . Québec

l.e Sirop du Dr Fred Denier» pour les 
enfants

est un trésor pour le cdinmeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et des enfants. Dernandez-le 
toujours. En vente partout er au dépôt, c$oy 
rue Saint-Denis. Montréal.

Cachets, du Dr 1 red Deniers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
ce sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Deniers gravé sur chaque 
car he t. En vente partout.

Dépôt : 309 , rue Saint-Denis. Montréal.

Dr Alfred Lapointe
Médecin-Yetérinaire

BUREAU A L’HOTEL BELLEVUE 

SAINT-JEROME, P. Q.

I L’hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sous tous 
les rapports. Site enchanteur, près de la rivière 
tlu Nui il. I able excellente, chambres spacieu­
ses. écuries bien aménagées. Un omnibus est à 
la disposition des voyageurs il l’arrivée et au 
.départ de tous les trains.

i 18 et. 120. l ui- Libelle. Saint-Jérôme.

Or Al b. Laroche
-V E DECIN Cl II U U RG 1E N 

Rue Labcllt*, en face de la banque d’II wh-dôga 
Téléphone .Bell No. 159

SAINT-JEROME - - p. Q.

<&. fk. Uofi-aip
Agent general d’Assurances

Téléphoné Bell Xo. ÔS
157, rue Saint-Georges

SAINT JEROME. P 0

La meilleure politique
à suivre pour devenir riche c’est 
de faire de l’épargne. La “

Banque d’Hociielajia
prendra soin de vos économies et les 
fera fructifier. Votre argent est tou­
jours à votre disposition ; vous pouvez 
le retirer en tout temps sans avis.

Capital payé : $4,000,000
Fonds de réserve: $3,700.000 

Total de l'actif, $39,000,000

DIRECTEURS
J.-A Va. 11 an court, président 

ïlon, F.-L. iiôique, vice-président 
A. Turcotte, E.-H. Leinay 

Hon. J -M. W ilson, A.-W. Bonner 
A.-A. Is&rocque 

Beaudry Leman, gérant générât

SUCCURSALE SAINT-JEROHE

A.-C. HEBERT, gérant

SINAÏ LAMARRE
AVGGJUJi

Ancien bureau dt M. CAHILLE-L. HP, IlAKTIG.Vl 

Téléponn No 115
RL1: LA BELLE, Fris du pont de ter 

SAINT-JEROnU.

Ou trouve une variété considérable J» 
parfum, de ptiudro île toilette, d» lotions, dé 
'«von. pftte a dent», etc., à la librairio Prévôt*, 
rno Hainto-Julio.

tzUGENE H REV O ST
LICENCIÉ INSTITUT COMPTABLE

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

Compromis obtenus sous le plus court délai. Règlements) 
promptement effectués.

'Suite 506, Immeuble Royal Trust 

107, rue Saint-Jacques - - - . . MONTRÉAL

TÉLÉPHONE Bell/ Bureau : Main 1056
I Residence: Rockland 2934’

• ' rf

Province de Ouébec 
Municipalité de la paroisse 

de L’Ascension
A une session spéciale du conseil municipal 

de la paroisse de L’Ascension tenue au lieu or­
dinaire des délibérations dudit conseil, lundi, 
le deuxième jour de juin mil neuf cent dix- 
neuf, conformément aux dispositions du Code 
Municipal de la province de Québec, et à la­
quelle session sont présents : M. le maire Louis 
Séguin et MM. les conseillera Joseph Robi- 
chaud, Arthur Sarrazin, Augustin Desor- 
nieaux, Isidore Carrière, Falrick fsarrazin, for­
mant le quorum dudit conseil sous le présiden­
ce de M. le Maire.

RÈGLEMENT No 31

Abrogeant le lèglement No 26 de prohibi­
tion relativement à la vente des liqueurs eni­
vrantes et alcooliques.

Attendu que le résultat du vote sur le plé­
biscite en avril dernier démontre que la grande 
majorité du peuple de la province est en faveur 
de la bière et des vins iégers ;

Attendu qu'il est juste et raisonnable de 
donner aux contribuables de cette municipalité 
l’avantage de se prononcer sur cette question 
de bière et de vius légers pour leur localité ;

Il est résolu et statué par règlement (No 31) 
comme suit, sur proposition du conseiller Au­
gustin Desormeaux, secondé par le conseiller 
Isidore Carrière comme suit, savoir :

1. 1-e règlement No 26 de ce conseil relatif 
à la prohibition de la vente des liqueurs eni­
vrantes et alcooliques est par le piésent règle­
ment révoqué et annullé à toutes fins de droits.

2. Ce tègiemrnt sera soumis suivant la loi 
aux électeurs municipaux de ladite municipali­
té pour apptobatiou et n’emrera en vigueur 
qu’après telle approbation seulement conformé­
ment aux dispositions de la loi de Tempérance 
de la province de Québec.

3. Le secrétaire-trésorier de ce conseil sera 
tenu de faire publier le présent règlement sui­
vant la loi, et d'en transmettre aussi suivant 
la loi une copie au Percepteur du Revenu Pro­
vincial pour le district de Montcalm.

(Signé) LOUIS SÉGUIN, maire,
C. LEONARD Sec. Très

Je toas-igné, Cyriac Léonard, secrétaire-tré­
sorier du conseil municipal de la paroi-se de 
L’Ascension, certifie que la copie du réglement 
ci-dessus est une vraie copie du règlement pas­
sé par ledit conseil a sa session spéciale du 
deuxième jour de juin 1919.

C. LÉONARD.
Secrétaire-tré orier.

Province de Québec t
Municipalité de la paroisse da - 

L’Ascension f

zUux habitants de ladite mnnicipalité de 
la paroisse de L’Ascension

AVIS PUBLIC est par !e présent donné 
par le soussigné, Cyriac Léonard, secrétaire- 
trésorier du conseil municipal de la piaroisse de 
L’Ascension que le règlement ci-dessus (No 31 ) 
sera pris en considération par les électeurs mu­
nicipaux de ladite municipalité qualifiés suivant 
la loi pour approuver ou désapprouver ledit lè- 
glemeut, le vendredi 4 juillet 1919, étant un 
jour de la semaine suivant la dernière semaine 
do la publication du règlement dans les jour­
naux, à dix heure* du matin en la salle ordi­
naire des délibérations dudit conseil en ladite 
municipalité, auquel jour i! y aura votation an 
scrutin secret pour ladite municipalité aux fin* 
do décréter *i ledit règlement doit être approu­

vé ou désapprouvé, suivant le cas, par les élec­
teurs.

Donné à L’Ascension, ce troisième jour de 
juin 1919.

(Sigué) C. LEONARD, Sec.-Très.
(Vraie copie)

C. Léonard.
Secrétaire-trésorier.

Canada i
Province de Québec • COUR

District de Terrebonne ! SUPERIEURE 
No 1364

Dame AI.ICE TRUDEL, épou se contractuel­
lement séparée de biens de H.-A. Béii-le, de 
la ville de Sainte-Agathe-des-Monts, district 
de Terrebonne, domiciliée avec son époux, et 
ledit H - A. Bélisle, en autant que besoin est 
pour autoriser son épouse aux fins des pré­
sentes,

Demanderesse
va

MAC LOW PAEUSIS, marchanu-tailieur, de 
la ville de Sainte-Agathe-des - Mont-, et 
maintenant de lieux inconnus,

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de comparai.re 

dans le muis.
Sainte-Scholastique, 27 mai J919. ,

(Signé) GRIGNON i PORTIER,
Protouotaire C. S

(Vraie copie)
Joseph Drouin,

Procureur de la demanderesse.

Canada j
Province de Québec Cour Supérieure 

District de Montcalm ! a Mont-Laurier 
No 491

CHARLES E LOG UE, marchand, du can­
ton de Maniwski, Sarah Harvey, veuve de feu 
VTIlfa rn I»gue, Marguerite Logue, épouse de 
James Brennan, de Arnprior, province d’< ) ita- 
rio, et dûment autorisée par son mari aux fins 
des pré-ente», Marguerite S-attery, veuve de 
feu Jobn-P Djgue, en son vivant marchand de 
Maniwaki, ICalheleen Logue et Maty Logue. 
toutes deux filles majeures u-ant de leurs droits, 
tou» six en leur qualité d’héritiers de la Suc­
cession de feu Charles Logue, en .on vivant 
marchand de Maniwaki, district, de Hull.

Demandeurs
vs

FLORA COGGINS, épouse dit Eugène 
Grondin, et ledit Eugène Grondin, autrefois du 
canton rj’Egao, district de Hull ; Catherine 
Coggins, épouse de Dollard Bonatto, et ledit 
Dollard Benatto, autrefois de Thessalon, pro­
vince d'Ontario, et maintenant tous quatre de 
lieux inconnus.

Défendeurs
Il est ordonné aux défendeurs de comparaî­

tre dans le mois.
Mont-Laurier, ce 4 mai 1919.

RODOLPHE ROBERT, P C h. 
A.-A. Legault,

Procureur des demandeurs.

— 1res odeurs les plus suaves, les plus déli­
cieuse* semblent avoir été concentrées dans le 
nouveau parfum “ Lilas” d’Arly. Un échan­
tillon vous coûtera 25 et».

Connaissez-vous le parfum “Sweet Kiss” T 
E*"avez-ln et vous en serez contant.

Ces parfum», et bien d’autres, sont en vente
à la librairie Prévost.

S. - O. 'L-aviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, ttc.

POELES KN ACIER UNIVERSAL
-----------------FAVORITE------------------

POELES ROYAL FAVORITE

Nous donnons avec chaque poem 
vendu un cert ifient garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBON, 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES i 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

S.-G. LA VIOLETTE, L.tée.,

Angle des rues St-Georgeset Ste-Anne 
SAINT-JEROME

mnrmmnrmmmmmmm
A.-F*. LAPLANTE

Agent d’Assurance») . 

contre l’Incendie

228, rue Labelle, JSaint-Jérônie

JUMUUiUiUiUmiUiUiUiU

Elie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparét 
Tournage, Découpage, etc.

Aucitmne manuf. Limoges, près du
moulin a farine Jules Drouin
SAINT-JEROME

Aoulez-vous acheter, à des prix modérés,
des marchandises de qualité supérieure ?

Aih^À- la Librairie Prévost
Rue Sainte-Julie Saint-Jérôme

les

Aiguilles de l’Horloge
Vous le pouvez. Vous ne devez 
pas vieillir si vite. Vous pouvez, 
vous devez éloigner la fatale dé­
cadence.

. Lb vieillesse est une condition de l’existence et non pas une période de La vie. 
Vous n’êtes pas plus vieux que vos artères—que le sang qui coule dans vos veines!

_ Avec un sang riche, pur, abondant, vous reculerez jusqu’aux dernières 
limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses maladies 
ses infirmités, et vous conserverez tous les attraits de l’âge dans son radieux 
épanouissement. ‘

, .La vieillesse nous attaque lorsque la vitalité décline, et la vitalité 
décline lor-que le sang est insuffisant, vicié, impur. Car le sang,c’est la vie.

Chaque parcelle de nourriture qui devra être utilisée par un organe 
quelconque doit être transmise par le sang.

Tous les déchets produits par la vie des tissus et dont ceux-ci doivent 
se débarrasser doivent être transportés par le sang.
, L’oxygène qui brûle dans nos tissus et qui nous fournit la chaleur et 

l’énergie est transporté par le sang et le produit de cette combustion, l’acide 
carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé 
par le sang.
• Ce merveilleux liquide qu’est le sang contient aussi certains 

éléments (jui constituent des jxiisons pour les microbes nuisibles 
lesquels, s’ils ne sont pas détruits, causent la maladie et la mort.

C’est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la 
maladie, la déchéance, la vieillesse, vous devez d’abord maintenir la 
richesse et la pureté de Votre sang et son abondance, et, pour 
obtenir ce résultat, rien n’égale l’usage régulier du célèbre

dont Plnfluence bienfaisante s’étend a toute l’économie ; H la retrempe, tl la 
régénère et, grâre an fer, an tanin et aux sels essentiels à la rie 

qu’il contient. 11 purifie, enrichit le sang et vous 
aKKUfc fore*, nanti', jeunenne.

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dosed* un verre à vin 
avant les repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

B01VIN, WILSON & CIE, Limitée, (S«d* A[rat>),468, St-Paul Ouest, Montréal

» EAbI tRN DRUG CO., Fîoiton, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)

Vin St-Michel
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